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Préparation des ordonnances médicales. — Spécia­
lités — Eaux minérales. — Articles de pansements.

T a r i f s  d e  fa m in e
(Suite)

Ne pouvant obvier à, ces inévitables résultats 
de son système, le I)r Laur conclut que la viande, 
le beurre, le fromage, le lait, les œufs, le vin, 

"etc., sont des aliments do luxe dont on peut se 
passer, et il le dit dans ce passage de sa bro­
chure, qui est bien la chose la plus cynique ou 
la. plus inconsciente que nous ayons l ue:

« Quels sont les objets nécessaires à la vie ? Les 
détenus doivent éventuellement vivre de pain et d’eau. 
Le pâtre, sur nos alpages, se contente pendant des 
mois de pain et de laitage. De nombreuses familles 
pauvres ne connaissent pas d’autre menu que le 
café, les pommes de terre et le pain. Mais ils ont 
tous besoin, à côté de cela, de matériaux de chauf­
fage, de vêtements, de souliers, de chapeaux. Ils 
peuvent, à l’époque actuelle, beaucoup moins se pas­
ser de ces objets (dont le prix aura lui aussi aug­
menté de 25 à 30 0/0. - Réd.) que de viande, d’œufs, 
de beurre, de fromage et de vin. »

Pour étayer son argumentation sur des chif­
fres, le Dr Laur dit qu’il a consulté 463 budgets 
de ménages d’ouvriers représentant un gain 
moyen de 1575 fr. par année.

Ce chiffre représente un salaire de 5 fr. 15 
par jour pour 300 jours de travail par année. 
Il est au-dessus de la moyenne, qui est de 4 fr., 
et de laquelle, encore, il faut déduire le gain 
perdu par suite de chômage, maladie ou service 
militaire. •*

Mais prenons ce chiffre de 1575 francs pour 
exact et voyons la répartition annuelle qu’en 
fait M. Laur pour un ménage de quatre per­
sonnes. Nous en ramenons les chiffres par jour 
et par personne.

La voici :
par an, car jour, par porsonno.

Pain 361 1,00 0,25
Viande 129 0,36 0,09
Lait 53 0,15 0,04
Fromage, graisse et beurre 149 0,40 0,10
Légumes, pommes de terre 148 0,40 0,10
Sucre 12 0,03 0,01
Café, thé, cacao 62 0,16 0,04
Chauffage et éclairage 82 0,25____0,06

Loyer
Frais divers 
Vêtements, linge et chaus­

sures

996 2,75 0,69
par an, fr. 154 

» 113

228
M. Laur, qui est un économiste pour le moins 

fantaisiste, conclut de ces chiffres qu’on peut 
faire la portion plus congrue encore et qu’on 
peut sans inconvénient pour l’ouvrier lui ren­
chérir le prix de l’existence.

Du reste, M. Laur n ’est pas le premier ni le 
seul qui pense ainsi. Il est de nombreux dépu­
tés aux Chambres fédérales qui sont décidés à 
faire passer dans les faits les indications du se­
crétaire de l ’Union suisse des paysans. Il suffit 
de se souvenir qu’en 189‘2, lors du renouvelle­
ment du tarif douanier actuel, les''députés agra- 
riens avaient pris une semblable position.

Pour justifier les droits d’entrée élevés sur le 
bétail de boucherie que la Suisse ne produit pas 
en quantité suffisante pour la consommation, ils 
donnèrent comme argument que la viande de 
bœuf est une nourriture de luxe dont on peut 
très bien se passer.

On leur objecta que s’il en était ainsi, la Con­
fédération n ’avait plus qu’à supprimer la ration 
de 250 grammes de viande de bœuf qu’elle al­
loue chaque jour à ses soldats. Le Conseil fédé­
ral répondit que cette ration de viande était in­
dispensable pour l’entretien de la vigueur phy­
sique et de la santé d’un homme au service mi­
litaire — auquel on accorde encore un demi- 
litre de vin par jour en période de grandes 
manœuvres. J

Or si ces qualités et quantités de vivres sont 
indispensables pour réparer les forces d’un soldat, 
elles doivent l’être bien davantage pour un ou­
vrier. Celui-ci, en effet, fournit pendant dix ou 
onze heures par jour, un effort physique et in­
tellectuel beaucoup plus considérable que le 
soldat, dans des usines où les conditions les plus 
élémentaires d’hygiène sont encore trop souvent 
négligées.

Ce qui est indispensable au soldat est encore 
plus indispensable au trat^ailleur, et c’est de cet

indispensable que la tendance actuelle des Cham­
bres fédérales entend priver le travailleur encore 
plus qu’il ne l’a été jusqu’à aujourd’hui.

E t pourtant il résulte des statistiques offi­
cielles que le nombre des recrues déclarées 
inaptes au service militaire, par suite de l’exi- 
guité de la taille ou d’une mauvaise santé, aug­
mente chaque année.

1901 est en augmentation d’ « inaptes » sur 
1900. Les rapports des inspecteurs scolaires de 
presque tous les cantons signalent aux gouver­
nements qu’un nombre toujours plus grand d’en­
fants arrivent le matin à l’école avec la faim au 
ventre ou insuffisamment nourris pour pouvoir 
grandir et s’instruire. E t c’est ce moment qu’on 
choisit pour diminuer encore les portions, alors 
que tout et tous devraient tendre à les augmen­
ter tout en diminuant le prix.

Il appartient aux ouvriers seuls de se défendre 
de semblables faits. Le secours ne leur viendra 
de personne d’autre que deux. S’ils ne veulent 
pas voir et entendre leur famille crier famine 
durant les dix ans du régime douanier qui se 
prépare, il faut qu’ils oiganisent sans tarder la 
protestation et la résistance.

Us ont en mains tous les moyens légaux et 
puissants de le faire et de réussir.

A. TRIQUET.

Le droit à la révolte
Il se passe en Belgique quelque chose de 

grave. L’émeute est maîtresse de la rue, à Bru­
xelles, à Mons, à Charleroi. Les esprits mêmes 
les plus optimistes en sont à se demander très 
sérieusement s’il s’agit d’une révolte ou d’une 
révolution. Le parti socialiste s’est juré de faire 
adopter à tout prix le suffrage universel, et les 
partis conservateurs se sont coalisés pour faire 
échouer cette légitime revendication. D e là un 
antagonisme formidable entre les hommes de 
l’avenir et ceux du passé. L’heure est aux grandes 
choses. Dans l’énervement des passions qui mon­
tent, des journées historiques se préparent. De 
l’étroite demeure parlementaire où elle était d’a­
bord circonscrite, la lutte a gagné la rue. Les 
attitudes de la foule décèlent l’étrange psycho- 

-logie des veilles de révolution. L’opinion publi­
que, chauffée à blanc, est soumise à une pres- 

/sion folle qui menace ide faire éclater tout un 
régime politique. Il n’y  a pas d’illusions à se 
faire : Si les hommes de la majorité n’ont pas 
l’élémentaire prudence d’ouvrir une soupape par 
où puissent s’exhaler les souffles révolutionnaires 
qui fermentent dans les masses —  je veux dire 
s’ils n’accordent pas le suffrage universel — la 
monarchie belge est perdue.

Les porte-parole des groupes conservateurs ac­
cusent véhémentement les socialistes d’avoir pro­
voqué l’émeute. Comme si le droit à la révolu­
tion pouvait encore être contesté aux minorités! 
Depuis que partout, dans les capitales comme 
dans les bourgs de province, on a élévé des mo­
numents pour perpétuer les souvenirs de 1789 
et de 1848, ce droit à la révolution est consacré 
par l’histoire. Les libertés anglaises sont encore 
fondées, à l’heure actuelle, sur la révolution de 
1688. La Déclaration des Droits de l’Homme, 
inscrite par la III* République française à la base 
de ses Constitutions, et affichée récemment encore 
dans toutes les écoles de France, est une pro­
clamation révolutionnaire. Les Etats-Unis sont 
issus pareillement d’une révolution. Il en est de 
même de toutes les Républiques sud-américaines. 
Et, pour parler de nous-mêmes, la République 
neuchâteloise a inauguré officiellement, il y  a
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quatre ans à peine, un monument destiné à glo­
rifier une révolution.

Sans doute, l’appel à la révolution implique de 
si lourdes responsabilités qu’il ne doit être lancé 
que lorsque tous les moyens de réforme pacifi­
que ont été inutilement employés. Et c’est le 
cas en Belgique. Le suffrage universel, institu­
tion nécessaire à l’œuvre d’émancipation sociale, 
a été à plusieurs reprises demandé par voie par­
lementaire. Les majorités réactionnaires se sont 
implacablement refusées à l’admettre. Pourquoi ? 
Elles ne pouvaient invoquer même cette suprê­
me excuse derrière laquelle se retranchent inva­
riablement les représentants des classes digéran­
tes t à savoir que le peuple belge n’est pas mûr 
pour la liberté. Dès l’instant où les masses ré­
clament avec autant d’insistance le suffrage uni­
versel, et dès l’instant surtout où elles sont prêtes 
à affronter les balles pour l’obtenir, il est certain 
qu’elles en sont dignes. Et si la révolution éclate 
en Belgique, ce n’est point sur la tête des socia­
listes que devra retomber le sang versé. C’est à 
ceuîf qui ont rendu la révolution nécessaire qu’en 
incombe les responsabilités ; — à ceux qui n’ont 
pas voulu comprendre qu’à l’aube du XX* siècle, 
refuser le suffrage universel constitue un attentat 
à la Justice et à l’Egalité ; —  à ceux qui, mal­
gré les enseignements de l’histoire, n’ont rien 
voulu apprendre des leçons du passé, ni rien 
voulu oublier de ses erreurs ; —  à ceux qui, en­
fin, ont pris pour doctrine de ne jamais accepter, 
des légitimes revendications du peuple, que celles 
qui sont soutenues par la force aveugle d’une 
révolution.

Nous nous solidarisons fièrement avec les ré­
volutionnaires de Belgique. Quand l’entêtement 
égoïste et aveugle d’une réaction menace d’en­
traver la marche triomphante de la Liberté, la 
place des gens de cœur est à la barricade. Contre 
l’inertie et l’injustice des gouvernants, il reste 
toujours la suprême ressource de l’appel au peu­
ple. C’est parce que nos devanciers ont eu la 
superbe audace d’y  recourir, que nous sommes 
des gens à peu près libres et que la Bastille 
n’est plus. Nous n’avons donc pas le droit de 
jeter l’anathème à ceux qui continuent en Bel­
gique les traditions auxquelles nous devons d’être 
ce que nous sommes.

L’évolution d’abord, j’y  consens. L’évolution 
pacifique, la marche lente et fécondante des idées, 
par l’incessante activité des éléments de transfor­
mation sociale. Mais quand cette évolution est 
envahie par l’obstructionnisme systématique des 
classes intéressées à la conservation des institu­
tions vicieuses du passé, il ne reste plus que la 
révolution. Et ce n’est pas seulement un droit 
d’y  recouiir, c’est un devoir ! ENJOLRAS.

Le Boycottage médical
V

13. Il sera interdit formellement aux médecins 
faisant partie d’un conseil de santé ou même du 
conseil d’Etat de se substituer à la commission 
fédérale des examens fédéraux de médecins pour 
imposer des conditions, des restrictions arbitraires 
(spécialités et autres) à leurs concurrents, dictées 
presque toujours par l’intérêt personnel de l’en­
vie pécuniaire. Cette interdiction devra avoir lieu 
pour deux raisons, parce que les examens fédé­
raux doivent avoir une réelle valeur dans les can­
tons concordataires, et parce que nos médecins 
qui figurent dans nos autorités ne possèdent pas 
les capacités pour oser se permettre des appré­
ciations à l’égard de concurrents.

14. Pour éviter un boycottage de certains phar­
maciens à l’égard de un ou plusieurs médecins, 
très préjudiciable aux malades qui ne peuvent 
avoir leurs remèdes souvent le dimanche (jour 
où la pharmacie d’office seule est ouverte) parce 
que le pharmacien refuse d’exécuter l’ordonnance, 
d’urgence il sera reconnu au médecin boycotté 
de faire usage ces jours d’un dépôt de médica­
ments.

*
*  *Après cet exposé qui mettra certainement le 

Dr. Pettavel en bonne humeur, comme toujours, 
il ne restera à ce dernier en guise de réponse que 
sa phrase traditionnelle: le Conseil d’Etat répon­
dra plus tard. Quand, demandons-nous ? A  Pâques 
ou à la Trinité, comme dans la chanson de Mal- 
borough, probablement. Ou bien nous dira-t-on:
(le Dr. Pettavel aime bien rester dans son rôle 
de comédie qu’il a mis en scène), plaignez le 
Dr. Eavre, car il est toujours bien malade, et je 
n’y  comprends rien, c’est de l’incohérence, ce 
sont là les réponses probables du Dr. Pettavel, 
qui ne recule pas devant les manœuvres jésuiti­
ques, d’user de tous les moyens pour arriver à 
ses fins, nous y  sommes habitués.

Ou bien essayera-t-il, ce qui lui réussit géné­
ralement fort mal, d’agiter le fantôme de la sé­
curité publique, en pensant dans son fort inté­
rieur, c’est ma bourse que je défend. A ce sujet

Voulez-vous une bonne goutte de vin

nous aimerions en terminant donner quelques 
commentaires instructifs. Il nous semble cependant 
dans notre exposé qui précède, d’avoir sauvegardé 
tous les intérêts, la sécurité publique en tête, et 
si le Dr. Pettavel devait avoir quelques doutes 
à ce sujet, nous exposerons au Grand-Conseil les 
trucs de médecins, le coup du client, les consul­
tations médicales formelles genre tire-sous, le ti­
rage sur le long banc d’un client, les opérations 
inutiles proposées au client pour lui éviter la 
mort, d’après le dire de son médecin, les opéra­
tions réussies avec mort du patient le lendemain, 
les petites associations pour exploiter la chair 
humaine, et alors nous verrons de quel côté se 
trouveront les rieurs.

Nous pourrons éventuellement ajouter le coup 
du sanatorium avec la création d’un poste de di­
recteur bien payé, intérimaire ou vacant, destiné 
au Dr. Pettavel à sa sortie du Conseil d’Etat. 
Cela a dû frapper beaucoup de mende, la façon 
avec laquelle le Dr. Pettavel, plus intéressé qu’in­
téressant, il y  a un an, remuait ciel et terre en faveur 
de son sanatorium, de son « Pettavelum » qui devait 
d’après lui réssusciter les morts. Depuis un an la 
chose est enterrée, et pourquoi. Je me réjouissais 
cependant fort d’avoir une discussion avec ce 
même Dr. Pettavel, dont la noirceur intérieure 
contraste singulièrement avec sa blancheur exté­
rieure. Les gens racontent par ci par là que le 
Dr. Pettavel craignait ma présence, et que je 
mette ses ficelles à nu. Il est cependant si bon 
de se réserver une place à la crèche pour ses 
vieux jours, surtout quand elle est bien payée, 
ce qui ne peut manquer d’arriver, lorsque le des­
tinataire la crée lui-même, n’est-ce pas Monsieur 
le Dr. Pettavel? A quand le sanatorium pour tu­
berculeux d’après la version officielle d’intérêt 
public, tandis que la version naturelle 10,000 fr. 
de rente à chacun serait la meilleure lutte contre 
la tuberculose, surtout la plus efficace, i

Nous terminerons avec le coup de la folie, si 
cher au Dr. Pettavel, afin de se débarrasser d’une 
personne gênante, et sans prophétiser nous croyons 
pouvoir affirmer que ce dernier point ou truc mé­
dical sera le clou de la session prochaine à en 
juger par la-session d’avril 1901, car partisans et 
adversaires trouveront là un motif pour manifes­
ter. Il est vraiment incompréhensible, que les 
membres du Grand-Conseil aient pu insister deux 
fois auprès du Dr. Pettavel pour qu’il veuille bien 
entrer au gouvernement où il n’y  voit guère, 
aveuglé par ses haines féroces et son étroitesse 
célébrale visible. Du reste, l’histoire établira plus 
tard les ressemblances entre le Dr. Pettavel et 
l’anarchiste qui aime détruire ce qui lui gêne, 
avec cette différence encore que l’anarchiste croit 
agir pour le bien. Dr. FAVRE.

Chroniques Neuohâteloises
CHAUX-DE-FONDS. —  Nos écoles. — Il est 

rappelé aux personnes qui ont l’intention de faire 
entrer des jeunes gens à l’école de mécanique, 
que les candidats à l’admission doivent avoir suivi 
avec succès, dans la division inférieure du Gym­
nase, les deux classes faisant suite à la première 
primaire. Les jeunes gens ayant fréquenté les 
écoles d’autres localités auront à subir un examen 
équivalent.

Cet avis intéresse tout particulièrement les pa­
rents qui ont à prendre une décision sur la di­
rection à donner aux études d’élèves sortant de 
première primaire. (Communiqué.)

Hôpital d'enfants. — Tombola. — Nous rendons 
nos lecteurs attentifs à l’annonce insérée dans le 
numéro de ce jour, concernant les lots non en­
core retirés de la tombola de l’hôpital d’enfants.

Le Chat Botté. —  Pour la matinée réservée aux 
enfants, dimanche 20 courant, à 2 1/2 heures 
après midi, il reste encore un certain nombre de 
places à 30 centimes donnant accès aux parterres 
et aux secondes galeries ; ces places n’étant point 
numérotées pour cette représentation, celles qui 
restent sont aussi bonnes que celles déjà vendues; 
pour être bien logé, pour attraper les premières 
places, il suffira d’être là à l’heure. Quant aux 
places à 50 centimes, elles sont toutes enlevées.

Pour la représentation du soir, il est prudent 
aussi de ne pas attendre au dernier moment, car 
la location va bon train, et cela se conçoit après 
tous les efforts du Comité en vue de faire de 
cette représentation quelque chose d’absolument 
à part, sortant vraiment de l’ordinaire, une pièce 
à grand spectacle, une merveille pour les oreilles 
comme pour les yeux: saynète inédite, les qua­
tre acte du Chat Botté, un orchestre et des chœurs 
où le nombre ne le disputera qu’à la qualité, trois 
ballets dont un d’enfants, des fontaines lumineu­
ses, une apothéose..., il serait difficile de se mon­
trer plus gourmand et de réclamer qu’il fût en­
core ajouté quelque chose à pareil régal.

naturel? Adressez-vous chez S. Y A

Lettre Biennoise
J’ai le plaisir d’annoncer aux lecteurs de la Sen­

tinelle que depuis mardi dernier, ce journal est 
devenu l’organe officiel du parti ouvrier Biennois, 
et cela au même titre que la Taagwacht. Désor­
mais, nos camarades de langue française, sont 
placés sur un pied d’égalité avec leurs collègues 
de langue allemande. Je désire que le nouvel or­
gane officiel soit employé par les intéressés au­
tant que l’est la Taagwacht, sans toutefois user 
trop des questions de personnalité. Que l’on s’en 
tienne aux questions de principes, et que l’on ne 
mette en cause les personnes que lorque celles-ci 
ont dépassé les limites.

Tout droit implique un devoir. Ce n’est pas le 
tout que d’avoir un organe officiel à soi, dans 
lequel l’on peut donner libre cours à sa critique, 
dans lequel l’on peut faire connaître à ses con­
citoyens, son opinion sur tel ou tel sujet, encore 
faut-il que celui-ci puisse paraître régulièrement 
et le plus souvent possible. Pour atteindre à ce 
but, il faut que nos collègues prennent exemple 
sur nos camarades allemands qui, lorsque la Taag­
wacht est devenue organe officiel, s’y  sont abon­
nés en masse. Que chacun se donne pour tâche 
de s’abonner et de faire d’autres abonnés, et le 
but sera atteint. Il y aura mieux et cela ne dé­
pend que d’eux. Lorsque le chiffre des abonnés 
sera suffisant, l’organe pourra paraître plus sou­
vent, et il finira par remplacer le Journal du 
Jura, cet affreux radis qui ne manque aucune oc­
casion de tomber sur les ouvriers et les socialis­
tes. A ce sujet, je me permets également d’atti­
rer l’attention de nos camarades des vallées de 
Tavannes et Moutier.

Il circule en ville, un bruit selon lequel, notre 
conseil municipal se serait payé le luxe d’une 
salle des séances avec fauteuils en cuir repoussé, 
pupitres sculptés, etc., etc. Le conseil de ville 
avait en son temps voté un crédit de 6000 francs, 
mais si j’en crois les mauvaises langues, c’est au 
moins 10 ou 12,000 francs que coûterait ce petit 
palais. Il ne m’a pas été donné, à moi simple pé- 
kin, de voir ce chef-d’œuvre, et je ne puis en 
juger de visu car, nous dit-on, la salle n’est vi­
sible que pour les autorités et quelques nuques 
seulement. Pourtant, sauf erreur, c’est nous qui 
payons, à moins que ce soit notre nouveau maire 
qui, sous cette forme ait voulu payer son béjaune. 
Des bruits qui circulent, il faut s’attendre à ce 
que le conseil municipal ait à fournir des expli­
cations ; ce ne sera que juste.

Vous savez que le 4 mai nous avons renou­
vellement intégral du Grand-Conseil; dans une 
prochaine correspondance, je vous parlerai de ce 
sujet. Je puis vous dire aujourd’hui que tout fait 
prévoir une lutte formidable, et de toute part 
l’on s’y  prépare de son mieux. Pour le moment, 
les nouveaux mariés pratiquent le travail des 
taupes.

Union Ouvrière de Bienne & Environs
L’assemblée générale de l’Union Ouvrière est 

convoquée sur le LUNDI, 21 courant. 
211e a à son ordre du jour, comme point prin­

cipal, l ’élaboration de la liste d#B oandidats. 
L’importance de oette assemblée n’éohappera a 

aucun de nos membres, et nous oomptons sur une 
nombreuse participation.

Le Comité directeur.

Chroniques Jurassiennes
C itoyens ouvriers I

T o u s les c ito ye n s  a p p a r te n a n t  à  l’ U n io n  O u­
v r iè re , s o n t convoqués e n  a ssem b lée  g é n é ra le  t r i ­
m es tr ie lle  s u r  d e m a in  d im a n c h e , à  1 0  h e u r e s  
p réc ise s  d u  m a tin ,  a u  Café du Soleil, 1 e r  
étage.

O rd re  d u  j o u r  : R a p p o r t  tr im e s tr ie l . — E lec­
tio n s  g én é ra le s  d e  cette  a n n ée . — C h o ix  d e  ca n ­
d id a ts  o u v r ie r s  a u  G ra n d -C o n se il. — R é c e p tio n  
d e  n o u v e a u x  m em b re s . — D iv e rs .

I n u t i l e  d e  d ir e  q u e  la  p ré sen c e  d e  to u s  es t d e  
r ig u e u r . L* Comité.

PORRENTRUY. — (Comm).— Assemblée générale 
du syndicat des ouvriers horlogers, samedi 19 avril 
à 8 1/2 heures du soir, au Café des Allées.

TRACTANDA:
Perception des cotisations.
Réception de nouveaux membres.
Choix des délégués au prochain congrès.
Imprévu.
Le caissier du syndicat et du secours mutuels se 

tiendront à la disposition des collecteurs à partir de 
7 1/2 heures.

Lundi 21 avril, assemblée des faiseurs d’échappe­
ments à 2 heures de l’après-midi, au restaurant du 
Mouton.

Les faiseurs d’échappements de toute la région 
sont priés d’assister à cette réunion. Le Comité.

Nous apprenons avec plaisir que par l’intermédiaire 
de la Loge des Bons Templiers Ajoie de Porrentruy,

Progrès 77  
La Chaux-de-Fonds



nous aurons l’avantage le dimanche 20 courant, à 2 
heures 1/2 de l’après midi, dans la grande salle de 
l’Hôtel-de-Ville, d’entendre M. W alter Biolley de 
Chaux-de-Fonds, l’orateur bien connu, qui donnera 
une conférence publique.

E tant donné la popularité de M. W alter Biolley, 
ainsi que le sujet de toute actualité qu'il traîlera, nul 
doute que chacun voudra profiter de l’occasion d'en­
tendre l'éminent orateur, d autant plus que chacun y 
est cordialement invité.

Pour un qroupe d’amis du bien social: 
_______________ A .-P .-G .

Dans son num éro de mardi dernier, le noir Pays 
prête des propos désobligeants à notre cam arade Ni- 
col. Il dit en se rengorgeant : le leader socialiste 
Nicol doit savoir ce que coûte les grèves.

Sûrem ent Nicol sait ce que coûte les grèves. Et 
concernant la dernière grève de la fabrique Daucourt 
& Cie, Nicol sait très bien qui a forcé les ouvriers à 
faire grève, partant, à dépenser beaucoup d’argent 
pour faire respecter une convention violée par les 
amis du Pays.

Il sait bien aussi que ce sont les amis du Pays qui 
ont fait l’impossible pour que le chef du parti ouvrier 
de notre ville soit obligé de se désister de ces mo­

destes fonctions de facteur surnum éraire. Il sait aussi 
que les amis du saint journal ont fait tout ce qu’il 
était possible pour l’empêcher de m anger un morceau 
de pain à Porrentruy.

Et pourquoi cette rage contre un ouvrier, parce 
que Nicol ose s’alficher comme socialiste et qu’il 
prend à cœ ur la défense des travailleurs. C’est pour 
cela que toute la bande réactionnaire a voulu s ’a- 
meuter sur lui. Pas besoin de faire tant de tam-tam, 
mes bons ullramontains, Nicol est toujours là, ferme 
et énergique, toujours prêt à cogner dur sur la réac­
tion et après lui, d’autres reprendront le drapeau. 
Dites donc, gens du Pays, demandez au châtelain du 
Gravier ce que coûte lés grèves, il vous renseignera 
sans doute. ________________  Libertad.

Nous avons l’avantage de posséder à Porrentruy, 
pour quelques jours, un théâtre cinématographe. D’a­
près le programme, les représentations promettent 
d’être très instructives.

DELÉM ONT. — (Corresp.) —  T outes les or­
ganisations ouvrières de cette ville ont décidé de 
lêter le 1" Mai. On s’attend à une manifestation 
imposante de la fête internationale des travailleurs.

flV *  L ’abondance des annonces nous obligent à 
renvoyer au prochain numéro plusieurs articles.

L a  O iia 'u .x -c le - iF ’o n c l s
P H A R M A C IE  D ’OFFICE

BÉGUIN Léopold Robert, 16

LE CERCLE OUVRIER, carte postale 

illustrée, vient de paraître, accom pagnée de deux  

couplets de notre ami A . B., dont on connaît la 

malice en ces matières. A  vendre au local.

Editeur responsable de la S E N T IN E L L E :
C. N A IN E, Chaux-de-Fonds 

Cercle Ouvrier, R ue de la SER R E 35“

A v i s  i m p o r t a n t
Hôpital d'enfants. Tombola.
cle de l’Union, jusqu’au 30 avril courant, passé cette date 
le com ité en disposera. Les personnes qui auraient à présenter 
des factures concernant cette tombola, sont priées de les en­
voyer à M. A . Luginbuhl, Manège 16, jusqu’au 30 avril cou­
rant, date après laquelle il ne sera plus admis aucune récla­
mation.

3Le C o m i t é .

Inscription ûm YûlocijÉs
Tous les propriétaires de vélocipèdes et 

d’automobiles, habitant la circonscription com ­
munale sont avisés qu’ds auront à se pré­
senter avec leurs machines, du 20 avril 
au 20 m ai 1&G2, au poste de police de 
l’H ôtel de Ville, pour le renouvellement des 
inscriptions et le contrôle des plaques.

Les frais d’inscription seront couverts par 
une taxe de 0,50 centimes.

|  Les contrevenants à la présente ordonnance seront passi­
bles d’une amende de 5 fr.

C o n s e i l  c o m m u n a l .

î G H A B C D T E E fË M T ÎIÎ1 F
19, rue Daniel  J e a n - R i c h a r d

Entre le Cercle Montagnard et la Brasserie Ariste ROBERT

Toujours bien assortie en marchandises première qualité, 
telles que : Porc frais, salé et fumé bien conditionné, sau­
cisses à la viande et au foie. —  Tous les jours excellentes  
saucisses à rôtir. —  Cervelas et gendarmes à 15 et à 20 c. 
Charcuterie fine assortie. Conserves alimentaires suisses et 
étrangères. —  Téléphone. —  On porte à domicile.

S e recommande.

W&T Dimanche soir, ouverture depuis 6 h. 

Téléphone A C H A T  Téléphone
DE CHIFFONS, OS, FER, PAPIER e t  VIEUX MÉTAUX

aux plus haut prix. Sur demande je me rends à domicile 

Toujours bien assorti en Bois de sapin et Foyard 
sec, Anthracite belge, Briquettes, Houille e t Coke 
pour fondeurs et m onteurs de boîtes, Tourbe, Sciure 
et Feuille de M aïs.

Se recommande. Q. ZJllmO fils
15, rue des Terreaux, 15.

F Toute ma reconnaissance
à M. François W llhelm , Fournisseur de la oour impériale et 
royale, phannacien à Neunkirchen près Vienne, inventeur du thé 
dépuratif an tirhum atism al e t  an tia rth ritique . D épuratif 

dans les cas de goutte e t de rhum atism e.
Je regarde comme de mon devoir d’exprimer toute ma re­

connaissance à M. W ILUELM, pharmacien à Neunkirchen, pour 
les services que m'a rendus son tho dépuratif contre m es douleurs 
rhumatismales afin do rendre attentives à cet excellent remède 
toutes les personnes qui souffrent de ce mal atroce. Je ne suis 
pas à même do décrire les douleurs affrousos que chaque chan­
gem ent de température m’ont causées pendant trois longues années. 
Aucun rem ède, ni leB bains sulfureux à Baden, près Vienne, ne 
me procurèrent un soulagement. Le sommeil me fuyait, mou 
appétit diminuait constamment, mon teint se troublait, m es forcos 
physiques s’affaiblissaient continuellement. Après avoir fait usage 
de se tho pendant quatre semaines, les douleurs disparurent ot ne 
sont plus revenues depuis les six semaines que je no le bois plus. 
Mon état physique général s'est amélioré. Je suis convaincue 
que chacun qui, en paraille circonstance recourra à ce thé, en 
bénira comme uioi l'inventeur, M. François WILUELM.

Votre dévouée,

£  C o m te sse  B u tsc h in -S tr e itfe ld
épouso de Lieut.-Colonel.

ON D E M A N D E
de suite

une APPRENTIE et une 
bonne ASSUJETTIE  

ta illeuse —  S ’adresser chez 
Mlle E. R U S5B A C H , rue du 
Pont, 2, Chaux de-Fonds.

J ’EXPÉDIE
tant que provision des A llu­
m ettes soufrées si appré­
ciées, caisse à 200 gr., boîtes 
rond- s, fr. 7 ,9 0 , 2 caisses
franco. (H2271Q)

W INIGER, en gros, 
BOSWIL.

Changement de domicile
M. Fritz Cartier, mate­

lassier-tapissier, informe son ho- 
noiabie clientèle, qu’il demeure 
actuellem ent rue du

P r o g r è s  1 1 3
au 1er étage

Il se recommande vivem ent, 
pouvant assurer un travail 
prompt et soigné. Se rend à 
domicile sur désir.

W OOOOOOOOOt
Si vous toussez

prenez les

illes Peut
S é b a y

a u  Goudron de Norwège
souveraines contre

Rhume, Toux, Bronchites,
Catarrhe, Enrouement, etc.

Madame R. M., à Vezio (Tes- 
sin), écrit: « Voudriez-vous avoir 
la bonté de m’envoyer contre 
rem boursem ent une boîte de vos 
Pastilles pectorales Sébay, car 
les dernières que j’ai prises ont 
été très efficaces. »

Fr. 0,75 la boîte

Ch. Béguin
1 6 , rue Léopold-Robert, 16

ÿ O O O O Q Q Q Q O Q X
--------- A itic les p0ur sa|)e

d’armes, équipement 
j de mesure et parade, 
1 couleurs et tous les 
I artic les de dédi- 
• cace, fabrique com- 

(j me spécialité

Em ile LUDKE, ci devant 
Cari Kahn & fils, Jean 4, fa­
brique la plus ancienne et la 
plus importante d’ustensiles 
pour étudiants de l’A llem agne. 
Catalogue gratis. Médaille d’or. 
(Bwg-150)

Fournitures d’Horlogerie -- Bijonterie
A. v o is a r d , Porrentrui

A côté de l’Hôtel-de-Ville
Gros D é ta il

A ssortim ent com plet pour fabricants d’horlo­
gerie, Planteurs d'échappements, Doreurs, Nickeleurs, Ré­
gleurs, Pierristes, Polisseurs, Fabricants de boîtes, etc., etc.

LAMPES & QUINQÏÏETS avec accessoires
Huile pour parquets, garantie

Dépôt des Spiraux Sriiweingruber, St-Imier

eadr»s.s Q Q IT ISSS
T A B A C S  C I G A R E S

Prix hors concurrence

A *  M 0 B S 1 S I Ü
Rue du Casino, CHAUX-DE-FONDS, Rue du Casino 

Succursale de la Fabrique 

BACITüVtANlSr Frères, Travers

Beau choix de Meubles en tous genres
Demandez catalogues illustrés et prix-courants 

L ou is TSCJ1TIM F ,  représen tan t .

io  et do Mrnm
de La C hau x-d e-F on d s

L’Exposition des dessins et des travaux
pratiques des é lèves aura lieu Dimanche, 20 Avril, de 812 
heures à midi. H-1174-C

Pour l ’horlogerie, au 2m<= étage. — Pour la m é­
canique, dans le nouveau bâtiment, rue du Progrès. 38.

Changement de domicile
A partir du 19 Avril 1902, le domicile de

l u  l ï ï l g - ü â l l l
sera transféré 9 0 ,  rue du Progrès, 9 0

Il profite de cette occasion pour aviser le public en gén é­
ral qu’il est toujours bien assortis en beau B ois de sapin  
et Foyard sec. Bois non façonné et façonné, rendu au 
bûcher. Troncs pour lessive. A nthracite et B riquet­
tes, 1" marque. —  V ente en gros et détail.

Téléphone Usine rue de la SERRE 104 Téléphone
Se recommande.

Fabrique d’Etuis pour montres
et pot? ©utils d’hoîlcge?»

E n c a d r e m e n t s  «de G l a c e s  
T A B L E A T T 2 C

E. H O FFM A N N  & U. C H A PP A TTE
Parc 70, LA C H A U X -D E -FO N D S

Registres en tous genres
à PImprimevie IVIArQTTIB

Boulangerie Coopérative, La Ghaux-de-Fonds Serre 90, Pain blanc de première qualité à  30 centimes le Kilo



M u n ic ip a lité  de P o rre n tru y  
e    «

La rentrée des classes primaires aura lieu m ardi 22  
avril. Tous les eniants ayant atteint l’âge de 6 ans révolus 
au 1er janvier dernier, sont tenus de fréquenter l’école. La 
Commission peut admettre en outre les enfants ayant eu 
6 ans avant le 1er avril de cette année. Les parents doivent 
présenter, pour leurs enfants, les extraits du registre des 
naissances.

C om m ission scola ire
Le Président,

H 72P V. CH A VANNE.

Magasin de l’Ouest
Parc 31 LOUIS BANDELIER Parc 31

Reçu l’assortimeut des

Oonfeotions d’Eté
3STotwea-u-té pour roloee

Tissus en tous genres Jaquettes, Collets, etc.
Confections pour messieurs et jeunes gens 

Prix très avantageux Prix très avantageux

SAGNE - JUILLARD
HORLOGER-BIJOUTIER 

3 8 ,  ZR-u-e X j é o p o l d . - I E & o 'b e r t ,  3 8

T é l é p h o n e  Maison de confiance fondée en i8 8 ç  T é lé ph o n e

~  BIJOUTERIE 
ALLIANCES 18 Kts 

MONTRES 
RÉGULATEURS 

COUCOUS

On demande
12 à 13 ans, pour les commis­
sions, après les heures d’école.

Ecrire au bureau de la Senti­
nelle, sous chiffres A. B. M. 1902.

Jeune homme
libéré des écoles, pourrait en­
trer de suite comme

apprenti de bureau
en l’étude Eug. W ille  & 
Dr Léon Robert, avocats, 
rue Ld-Robert 58, Chaux-de- 
Fonds.

AVANTAGES

%

0 ont amené bonne clientèle à 
ma fabrication de chaussures: 

I I  Prem iè rem ent ,
la  bonne quali té ;  

Deuxièmement, la  bonne façon ; 
T ro is ièmement,  le prix bon m arché ,

comme par exemple: 
S o u lie r s  p o u r  o u v rie rs ,

forts, cloués.....................uN** 40/48 Fr.ô.—
S o u lic r s  à  la ce r  p o u r  

m e ss ieu rs , solid., cloués,
c r o c h e t s , .........................*40/47 n

S o u lie r s  à  la ce r  p< m ess., 
souliers de dimanche*, av. 
bouts, solides cl beaux, . „ 40/47 „ 8.50 

S o u lie r s  à  la c e r  p o u r
d a m es, forts, cloués, . „ 30/42 „ 5.50 

S o u lie r s  à lacer  p o u r  
d a m es,  souliers do di­
manche av bouts, solides
et b e au x ,............................. « 36/42 „ 6.60

B o t tin e s  à  é last. p o u r  
d a m es, p. le dimanche, 
av. bouts, solid. et belles, „ 36/42 „ 6.80 

S o u lie r s  d 'e n fa n ts  ( g r- 
• “‘les), s 26'29 „ 3.50çons e t filles), solides.

S o u lie r s  d 'e n fa n ts  (gar­
çons e t filles), solides, . „ 30:35 „ 4.50 
Toute chaussure désirée en grand choix. 

Demandez prospectus illustré avec liste des 
prix. Envoi gratis et franco.

Lettres de remerciements non comptées, 
de tous les cantons de la Suisse, à disposition 
pour tout le monde, reconnaissent Jeur con­
tentem ent de mon service bien soigné.

. J’ai pour principe de ne pas M iir de la 
ntarchandise non réelle, comme on en achète 
sous des noms de fabriques fastueux 

E ch a n g e  g r a tis  et fra n c o

Rod. HIRT, chauss., Lenzboui?

R ép a ra tio n s

réveils En eus de
PENOULES

G aran tie  absolue

8888a Incontinence d’urine
Si je n ’ai pas écrit plus tôt, c’est qu’avant tout je désirais voir 

si le résultat obtenu par votre traitem ent par correspondance était I 
bien définitif. Je craignais toujours une rechute, mais elle ne s’est I 
heureusem ent pas produite et je suis heureuse, messieurs, de pou­
voir vous annoncer la guérison de mes fillettes, âgées de 6 à 10 
an s ; elles ne mouillent plus leur lit. Je vous remercie de vos j 
soins de tout l’intérêt que vous m’avez témoigné. Biolley-Orjullas i 
s. Echallens, Vaud, le 23 mai 1901. Mme Lydie Thélin. B®F“ Le | 
soussigné atteste la vérité de la signature ' ci-dessus, Biolley-Or- ; 
jullaz, le 23 mai 1901. Ele Dory, secrétaire municipal. 'Vp® Adres­
se : Policlinique privée Glaris, K irchstrasse 405, Glaris.

A P P A R E IL S  DE P 1 T 0 & B A P H Î I
Elégants, solides, garantis

UNE ANNÉE UE CRÉDIT
Vente par acomptes et au 

comptant

plus de démarches à faire
.S ’adresser directement à la 

Maison

Lou s Leuba
Bue Léopold-Bobsrt 16

La CHAUX-DE-FONDS
Etat-civil, Cercueils, Fossoyeurs 
Transports, etc. Téléphene 872

On se rend à domicile

Monuments funéraires

N’aehetez pas de ^Chaussures
avant d’avoir vu le gr. catalogue illustré 

avec 200 gravures 
de la M aison d’envoi

a s *

COMPTOIR, 6, Terreaux, 6, 
Neuchâtel.

Demandez échantillon gratis du H 0

de raisins secs 
à Frs. 2 3 .  —  les ÎOO litres  fran co

OSCAR R0GGEN, fabrique de yId, MORAT
1 Succès croissant depuis 12 ans. Analysé par les ohimlstes1

B eau co u p  de  le t t r e s  de  recom m andation

Registres en tous genres à l’imprimerie Marquis

à Zurich
W tT  Le catalogue ser i expédié 
gratis et franco.
Il expédie contre remooursement: 
Souliers pour filles et garçons, 

très fort, No 26-29 à fr. 3.50
No 30-35 à  fr. 4.50

Pantoufles en canevas pour da­
mes à  fr. 1.90

Bottes de feutre pour dames, se­
melles en feutre et en cuir

à fr. 3 . -
Souliers à lacer pour dames, 

très fort à fr. 5.50
Les mêmes, plus élégantes, avec 

bouts à fr. 6.40
Bottines à lacer pour hommes, 

très forts à fr. 7.80
Les mêmes, avec bouts, élégan­

tes à  fr. 8.25
Souliers d’ouvriers, très forts

à fr. 5.90 
Echange de ce qui ne convient 
pas. — Rien que la m archandise 
garantie solide. — Service rigou­
reusem ent réel. H-330O-Z:

La malson existe  depuis 20 ans !

Tous les contribuables internes et externes de la circons­
cription communale sont prévenus que-la perception du pre­
mier terme de l’impôt communal pour 1902 s’effectue à l’Hô­
tel com m unal, Rue de la Serre No ay, au rez-de-chaus­
sée, Salle No a, à partir du lundi. 14 avril, .jusqu’au  
m ercredi, 30 avril 1902, de 8 heures du matin >à"midi 
et de 2 heures à 6 heures du soir.

Les contribuables qui n’auraient p u  reçu leur .mandat d’ici 
à Samedi, 19 courant, doivent les réclamer à l’Hôtel commu­
nal, salle No 2.

La Chaux-de-Fonds, le 12 avril 1902.
Au nom du Conseil communal :

Le Secrétaire, 
E. T I S S O T .

Le Président, 
PAUL MOSIMANN.

A la Cordonnerie soignée
E m i l e  N I C O L , Faubourg de France 

P O R R E N T R U Y

^  CHAUSSURES SUR MESURE
C onsues à. la  muin

Réparations en tous genres — >«— T ravail prompt et soigné 
Escompte au comptant -  Prix modérés 

Se recommande, Em ile NICOL.

USTENSILES DE MÉNAGE

ALF.
1, Rue Léopold-R obert, ê

Porcelaines
Cristaux

Verrerie

P I A N O S  premières marques connues
M B S ! ®  A  t t M M S  

et MEUBLES en jtous genres
so n t en  v e n te  ch ez

L o u is  H u rn i  fils
3, rue du Parc, L a  C H A .U X -D E -F O N D S

Représentent des premières fabriques Grandes Facilités de payement*

G arantie ab so lue: pour to u t article  so r ta n t d ~ 1 ;ma maison

A la Cité O uvrière
JOSEPH HIRSGH

Vis-à-vis de la Fontaine Monumentale 
La Chaux-de-Fonds

Choix incomparable de 
Vêtements complets à  35 f r .

Rayon spécial à 45, 55, 65  fr.
A s s o r t im e n t  u n iq u e  

DE

à tous les p rix

Ouvriers, approvisionnez-vous chez les négociants qui favorisent votre journal de leurs annonces


